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téreoeante» «niquelle» tous les catho 
linnes et plus spécialement le* hommes 
m les dames « d'oraTre» » sont conviés 
s assister. Lee théologien' et orateurs 
le» plus éminent* y prendront la p s -
le le . Ces séances d'études et eonfér?nce-i 
auront lieu soit à la Central? des 
«Kovre», soit dan» l« salle Sainte-
Catherine, 50, rue de la Barre. Pour v 
• v o i r entrée, il faut se faire délivrer, 
< es maintenant, une carte spéciale au 
i^eerétsriat général du Congre». 

L'AMÉNAGEMENT 

DE LA VOIE SACRÉE 
Depuis l'avenue Ss int -Maur jusqu'à 

l'octroi de Lille, tout le Ion» du m s -
gnifique boolevsrd de Lille à Roubaix 
Tourcoing, nn spectacle pour le moins 
tr ie inal arrête les regards des passants. 

Spectacle artistique, hâtons-nous de i 
l'ajouter, en rendant hommage une fois I 
de plu» à la Société Snint-Mare qui j 
i o n s le proeuic . 

La plupart des motifs rappelant les ! 
C-TCTS Congres eucharistiques interna- | 
t o n a u x sont déjà posés. I l s repréecn-
ttut deux anges tenant «bat-un le Ma- • 
n.n d'une des Tilles où se sont tenus It-s ! 
Congrès internationaux. 

Il est difficile de décrire toute la ; 
beauté de ces" motifs . Contentons-nous I 
c e dire qu'ils proroquent une admira- ' 
tion nnanime. Que sera-ce quand ils 
recevront le cadre merveilleux des in- I 
nombrahles ro'-cs- confectionnées p a r ! 
la L. P . D . F . f 

Plus loin, sur l'espbr.acie du C o n - ! 
crès , l'autex-reposoir monumental a été I 
l ivré aux peintres qui lui donnent u r t i 
couleur ocre d u p lus bel effet. D e s clec- j 
rriciens relient entre eux tout* une suc
cession de hauts-parleur» qui porteront I 
îusqu'aux coin» les p lus reculés le '. 
chant des maîtrise» et la voix de* ora-
teurs. Le long de l'allée cavalière, des 
ouvrier» s'occupent à recouvrir le fossé I 
tt in d'empêcher tout accident. 

Partout l'on s'affaire, l'on se bâte. ; 
Tout aéra prêt , n o n pouvons le d u e 
.i en t emps et en he t .- ». 

LE PROGRAMME D U CONGRÈS 
Le uoretto-programme du VIII* Con

gre» sucharistique national, particulière
ment inportant du fait du cinquantenaire 
ries Concré» eucharistiques Internationaux 
vient de sortir des presse» de l'imprimerie 
l'eaclee. Il a 14-1 P»ges et comprend tous 
•M renseurnements indispensables aux cou-
arresaiste». Le texte de l'oratorio « Paris 
Vitae » qui sers exécuté le samedi 4 juillet 
-D la salle Aula Mai.ma de l'Université 
mtbolique. T figure, ainsi que la musique 
de la t Messe de» Anges » et tous les ean-
tiqoes qui seront chanté» an cours de 
Il journée du Contrés. Le» plan» de» villes 
de LUI* et de La Madeleine guideront les 
étrangers qui viendront en grand nombre. 

Richement illustré, ce libretto program
me sera pour testa les congressiste» un 
raagniuque souvenir des solennités aux
quelles il leur sera donné d'assister. Ils 
pourront se le procurer dès le 2S juin au 
soir, au secrétariat du Conjrès. rue de la 
Monnaie. 

Il convient de remercier et de féliciter 
le directeur général des Œuvre» eucharis
tiques du diocèse, M. le chanoine Gustave 
Deatttrt, auteur de cette lielle œuvre. 

LES CARTES DE CONGRESSISTES 
Noua rappelons les conditions auxquel

les sont délivrée» les cartes de congres
s istes: 

Carte» Meus» à 30 fr. (pour les la i ts ) ; 
carte» Me»»» barrées à lit) fr. (pour les 
ecclésiastiques «t iea religieuses). Elles 
donnent d r o t : 1. A toutes les séances du 
< ongrès, sauf au eoncert spirituel du sa
medi après-midi (pour lequel il (sut des 
cartes spéciales I ; 2. A un insigne du Con
grès; IL A un libretto-programme (qui 
sera mis en vent» à partir du 29 juin an 
prix de 5 fr.' l'exemplaire; 4. Au compte 
rendu général dès conférences du Congrès. 

Cartes r*s*s a 20 fr. (pour les laïcs); 
Cartes roses barrées à 15 fr. (pour les 

ei-clésissttques et les religieuses), don : 

nant droit à toutes les séances du Congrès 
sans insigne ni programme. 

Cartes v e r t u à 5 fr. (pour tout le 
monde), donnant droit II l'entrée de tontes 
les séances pour une journée seulement. 

Carte» spéciales pour I» eoseert spiri
tuel 4» sameeï 4 Juillet, a 15 h., a l'Uni
versité catholique: Fauteuils d'orchestre. 
40 fr. ; premières, 30 fr.; secondes. 15 fr.; 
troisièmes, 5 fr. 

Prix de l'insigne du Congrès: 1 franc. 
Prix du cantique populaire du Congrès: 
- fr., avec accompagnement 0 fr. 50 la 
partition notée . 

Pour tous renseignement», s'adresser au 
seerétariat général du Con;rès, Centrale 
tssplsaine, 39, nie de la Monnaie, à Lille. 

LA JOURNÉE DES ENFANTS 
(2 juillet 1931) 

Les enfants qui, p»r erreur, n'suraient 
pas reçu leur ;in»igue pour la journée du 
2 juillet, pourront cependant s» présenter 
a la cérémonie d* l'Offrande des Rose*: il 
suffira qu'ils se rendent à l'henre régle
mentaire (ru plu» tard midi) au même 
c-mp que le» autres enfant» de leur 
psroiss-e ou au moins de leur déeanat et 
qu'un guide dûment attitré le» présente au 
clief du camp: un insigne leur sera donné 
au camp même. 

Aux 1.100 infants du Sosnario. — On 
rappelle aux 1.100 enfant» qui figureront 
au Scénario le jeudi 2 juillet: 

1. Qu'i» doivent, eux surtout, savoir 
parfaitement le refrain de la s Oantatt 
des Rose» »; 

2. Qu'une répétition indispensable aura 
lieu pour eux an Repoeoir de l'Esplanade 
(Octroi de Lille), mardi à 18 h. 30 pour 
les fillette»; mercredi, à 16 h. 30, pour les 
«arçons; 

3. Que le jeudi, ces enfants devront être 
accompagnés constamment de leurs guides. 

LA PROPOSITION DE M. HOOVER La grève d u text i le 
à R o u b a i x «Tourcoing (SL'ITK DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Pierre Laval affirme que les droits 
•acre» de la France seront dépendus et 
qu'il rappellera que, lorsqu'en 1926 nous 
nous somme» trouvés dans une situation 
encore plu» critique que celle de l'Alle
magne aujourd'hui, nous n'avons pu* fait 
appel aux set-ours étrangers. 

M, Laval. — Nous nous sommes imposé 
les sacrifices nécessaires. L'Allemagne se 
tourne vers nous. Nous avons pratiqué 
envers elle une politique de coopération. 
Nous ne pensons pas que le moment soit 
venu de renoncer a cette politique. I) 
s'sgit d'un intérêt national. Il est «les ; 
chose» qu'un président du Conseil ne peut 
pas dire. Mai» je vous prie de réfléchir, de j 
von» replier anr vous-mêmes en scrutant 
vos consciences, de voir de quoi dem.in 
pourra être fait. Vous direz si la France, 
demain, doit cesser k>s conversations. ' 
(Appl. à droite, au cemre et sur diver» J 
beee».) 

M. Chanbrun. député de la Mayenne. | 
explique l'ordre du jour qu'il a proposé ! 
avec plusieurs de ses amis. 

M. Franklin-Bouillon retire l'ordre du 
Jcnr pur et simple. 

VOTE DE L'ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE 

Le président du Conseil déclare qu'il ', 
•eceyt» l'orcfc* du jour présenté par MM. i 
Fougères et SibiKe, dont i! donne une 
nouvelle lecture parce que s.i . Ircti.m I 
primitive a été modiliée. 

L'ordre du jour de M. Fougères e-i 
ainsi conçu: 

s La Chambre approuve la réponse du 
Gouvernement fram.-ais au président c-» la 
République des Etats-Unis; roMjire aur I 
lui pour »*«i«rer i )a fois rinfang'eilit" j 
des annuités inconditionnelles acceptée» à | 
La Haye par toutes les puissances M*IIJ- I 
tairea du plan Young et la nécessité d'un:-
politique de paix et de coopération écono
mique; repoussant toute a.idition. passe ;*. I 
l'ordre du jour. » 

M. Léon Blum — Noua avon» eotuijiiti.i j 
le Gouvernement sans trêve. Aujourd'hui. | 

nous lavons critique a propos de sa 
repoli-.» au président Hoover, mais un 
vote hostile entraînerait léchée de» n«g<>-
dations. Nous entendons ne donner de 
leçpn à personne, mais, psrtiaana de la 
paix, nous approuverons, par no« votes. 
la réponse gouvernementale. (Appl.) 

Le président met aux voix l'orcre du 
jour Fougères, pour lequel le Gouverne
ment |w>se la question de confiante. 

La séance est suspendue à t» heures 
pour pointutte. 

Klle est reprise a G h. 30. 
I/o président fait connaître le résultai 

du pointage. 
L ordre sa |our Foutèr» est adopté par 

336 voix contre 189. 
La séante est levée à 6 h. 30. Séance 

lundi matin, à 10 heures, pour la discus
sion du collectif. 

LES OPPOSANTS 
v, mi comment se décomposent les votes 

des disputés sur l'ordre du jour de M. E. 
Fougère, sur lequel le gouvernement avait 
posé la queation de confiance: 

Nombre de votants, 575: majorité 
absolue. 28S. Pour l'adoption. 386; contre, 
K l . 

tint voté contre: 11 communistes, 5 ré-
luii licubs-socialistes, 12 socialistes fran-
rais. US radicaux-aocialistes, 9 indépen
dants de gauche. 13 de la gauche radicale, 
4 de la gauche sociale et radicale, 5 repu-
Uicsiua de gauche, 6 n'appartenant 1 
aucun groupe. 8 indépendants. 5 de l'Ar-
tion démocratique et sociale, 13 de l'Union 
républicaine démocratique. 

Dix-huir'n'éputés se sont abstenu». 
l>ix-scpt députés étaient absenta par | 

congé. 
Tous les autres ont voté pour. 

LES VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD 
Ont voté contre: MM. O^sobin. Canu, 

Lourlienr, Millot. Delesnlle. 
Se sont abstenus: MM. Détailleur, Lier-

mnn et Coutel. 
Absents par congé: MM. Csrlier-Caf-

fieri, René Faurc. 
Tons les autres députés ont voté pour 

le gouvernement. 

Les négociations franco-américaines 

D A \ S LES J*RDISS DL MINISTERE lit I- INTÉRIEUR, APRLS t.! DL JEUNE» OU LUI 

r.AR M. PIERRE LAVAL FM L'HONNEL* DE M. MELLON } 

De gauche à droite: MM. PiÉTHl. ministre du Budget; PIERRE LAVAL, président 
du Conseil; ANDREW MELLON, sécrétant d'Etat à la Trésorerie des Utats-bms; 
BRIVND, ministre des Afjaircs étrangères; WALTER I-.rs.t-. ambassadeur des Etati-

L'tm en Franc*, et M. P.-R. FIANBIN, ministre des Finances, (w.w.r.) 

Fli 
dé. 
Ih( 

l l l d i l l . 

ià au 
>mnio 

minis tre 

— M. André rrançols-Foacst, sout-teeré. 
i re à l'Ecessmi» N»t:o*aI«. est rentra ce 
i.itin ds Gesévt, où 11 a dihss le» «rsvanx 
-j Comité peor l'Ac*ttlewB» de» eéiêalea d» 
'"ur ,̂ « rentrai» «t orients'.». 

l'aris. 27 juin. — M. Mellon, sécré
ta i t* d 'Etat i la Trésorerie de» Etats -
Unis , a c c o m p a s n é «le MM. Edge . .'iin-
bassadeur des Etats -Uni» et Marrlner, 
con»eil ler a l 'ambassade dos Eta t s -
Lu i s . arrive au uiinistèrc de l 'Iulcricur 
eu . ainsi que l'on sait , se réunit une 
conférence chargée ûc poursuivre les 
réi -ociat ious franco-américa ines , sur 
lu proposition de M. I loovrr 

MM. P. Lovai . Briand, 
F m n ç o l s - P o n c e t a t tondaient 
minis tère de l'Intérieur 
d Eta t américain . 

Peu après arrive M. P i ê u i 
dv, B u d j c t . 

P r é c é d e m m e n t M. Joseph Calllnux. 
•cnatenr de la Sartbc . s'était entre-
tct.n avec M. Pierre Laval. 

On se souv ient que M. Joseph l'ail-
l'tux, s 'était rendu, eu l!l°.i*i. :IUN Et.qts-
Ui:is dans le but de négocier un n"gie-
r . t n t d e s dette». 

A l'Issue de la réunion M. Luval. 
prés ident du Conseil , a rei.iv M. von 
Hoesel i . ambassadeur (l'Alleni.i'jne. 

Le chancelier Bruning rl-c-lare 
que les fond» du plan Hoover 

doivent servir à la restauration 
de l 'économie a l l emand; 

qiu ~. C'est sous ret angle qu'il faut juger 
le dernier décret-loi financier. 

Une politique sociale saine, a déclaré, 
ensuite le Chancelier, n'est possible qu'au
tant que les conditions économiques et 
hnnncièrcs sont stables. 

Aussi longtemps que l'étranger pourra 
occasionner des perturbations sur le mar
ché financier, du fait de ses retraits de I 'eur. participait a un cortège organisé 
capitaux, toutes les mesure» de politique a Hal luln . Il anralt injurié et exercé 
sociale seront dépourvues de la sécurité | t'es v io lences sur le capita ine Rolland 
nécessaire. | des gardes républicains mobi les . L'of-

(St-ITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une note patronale 
La Commission intersyndicale île 

l'Industrie textile nous prie' d'insérer la 
ro te suivante : 

L* Secrétaire patronal a rendu viaitc 
au Ministre du Travail, sur son invita
tion, dana la aoirse du vendredi 28 juin. 

M. Ley n'a pu que communiquer à M. 
Landrv la décision prise par la Commis
sion intersyndicale patronale, décision 
encore confirmée au cours de sa réunion 
du 25 juin : il n'est paa possible d'envi
sager une transaction quelconque snr la 
suppression de la prime de présence. 

A ROUBAIX 
Dos affiches lacérées 

Au cours de la nuit de vendredi 
a samedi , des aff iches , fa i sant l'apo-
U» le des «cène» d'émeute qui se dé
roulèrent rue des Longues -Haies les 
I l e t 13 juin dernier, et s ignées du 
• Secours rouge International » ont 
été apposée» sur les murs de Roubaix 

El les ava len t pour titre «A von.» 
tous, frères des c o m b a t t a n t s des bar
ricades ». 

El les furent aussitôt lacérées pur la 
indice. 

D*ux afneket 
Au cours de lu journée de samedi , 

pltisleur» affiches ont é té col lées sur 
les murs d e la vi l le . 

L'une d'elles é m a n e du Comité 
cégé t l s t e de grève . El le e u g a g e les 
syndiqués cégé t i s t e s a ne pas repren
dre le travai l lundi prochain. El le 
annonce en outre que des réunions 
auront Heu lundi a » h. 3 0 , a Tour-

I c o i n s , If>b'. rue de G u i s n e s ; a 1 3 h., 
I rue de l 'Hospice a Roubaix et mardi 
i fl 0 h. 3 0 , en la salle du T i ianon a 
| I .vs- les-Lanno.r . Ce» réunions seront 

su iv ies de cortège. 
L'autre aff iche émane de la sect ion 

roubals ienne du parti social iste . Klle 
; affirme nue le parti social is te a tenu 
1 ft rester a l'écart du m o u v e m e n t de 
i g t e v e et s'est borné à le soutenir mo-

ivlernent et pécunia irement . Elle féli-
i c i te les élus soc ia l i s tes de Roubaix qui 
' o n t fa i t voter, a trois reprises. 3 0 0 . 0 0 0 

francs de secours aux grévistes néces 
s i teux sur le budget de la vil le, ouvert 
,os cant ine» scolaires aux e n f a n t s des 
grév i s tes et fait distribuer du la i t 
•o:ir les en fant s . El le fai t appel aux 

m e m b r e s du parti .socialiste pour s o s -
t t r i r les grév i s tes par le v e r s e m e n t 
de secours. 

Une réunion communiste 

\x Comité local de grève de Koubaix 
nui groupe les grévistes unitaire», avait 
convié ceux-ci, hier, à 15 heure», i 
i.ne réunion générale dans la cour de 
I.a Prolétarienne, boulevanl de Stras-
loui-e;. 

Cette réunion se déroula devant peu 
de monde et se termina vers 17 heures, 
sans le moindre incident. 

l 'n léjrer service d'ordre, dirige par 
M. de la Chassagne-de-Serevs , commis
saire de police, surveillait di»erètement 
le» deux entrée» du local. 

Las incidents de grève 
devant le Tribunal correctionnel 

Lucien Devl léger , iO ans., rue du 
Caire a Roubaix , é ta i t poursuivi pour 
outrages aux gardes au cours des ma
ni fes ta t ions des 12 et 13 juin. Il a é té 
c o n d a m n é a c inquante francs d'amen
de e t a un mois d 'emprisonnement . 

Maurice Louage. 2 5 an», garot-

v ls tes , qui se font pointer aux per
manence» de la Bourse d u Travail 
ur-itaire. 

M. Ingl ie ls vient d'adresser aux in
téressés , la lettre su ivante : 

Par lettre du 26. vous nous deuv-nide». 
une salle municipale pour l'organisation 
d'un meeting public et contradictoire. Je 
M puis que vous renouveler la réponse 
que je vou» ai déjà fait* au nom de 
l'administration municipale: U Ville de 
Tourcoing ne possède aucune salle dispo-

i nible pour cet objet. 
i Vous sjoutes que « c* meeting sura 
j peur but de perinettr eau citoyen Inghels. 
I membre du parti socialiste, d'essayer de 
| justifier son arbitraire décision prise 

envers les grévistes et les *cand*leu«e« 
accusations qu'il a apporté*» contre le 
Comité de frèr* et le Secours ouvrier 
international ». 

J'ai déjà eu l'occasion de faire connaî
tre par aftichea et communiqués i la 
presse mon opinion, qui e*t d'ailleur» celle 
du Conseil municipal, sur le» quêtes su 
ptofit des grévistes. 

Les quêtes faite» sous ls garantie du 
Eurrau de Bienfaisance donnent par con
tre toute satisfaction aux ouvriers en 
grève : 

Les secours ordinales distribué» dsns 
la semaine du 22 su 27 juin ont été de 
08.448 fr. 10 a 4.700 familles, groupant 
14.198 personnes. 

Ijes secours supplémestiires secordé* 
avec le produit des quête* effectuée* par 
la Bourse du Travail cégétiate et les sous
criptions diverses ont été d» 27.610 fr. 
a 4.760 familles. 

Le total des secours payés durant cette 
semaine s'est élevé à 126.03$ fr. 10 et 1* 
total de» secours alloués depuis le début 
de la grève à 306.440 fr. 

II y a lieu d'ajouter à cette somme \rf 
dépenses effectuée* pour les repas fournis 
dsns le* écoles aux enfant» des grévistes, 
soit depuis la grève environ 120.000 fr.. 
soit au total, 310 440 fr. 

Le montant de» quêtes effectuées par 
la Bourse du Travail, ru* d* Guisnes, du 
8 au 23 juin, a été de 36.240 fr. If) et le 
montant de» souscriptions diverse» de 
12.224 fr. 33. soit su total. 48.464 fr. 43. 

Toutes les familles atteintes par la grève 
j et inscrites au Bureau de Bienfaisance 
j toucheront donc un nouveau secours snp-
; plémentaire la semaine prochaine. J,e 
J paiement aura lieu en même temps que la 

distribution des secours ordinaires, aux 
• jours et heures habituels. 

Veuillez agréer, e t c . . 
l»e son ettt le Secours ouvrier in

ternational déclare qu'il » secouru 
8 .000 famil les et Mite v ingt -hui t d is 
tributions de vivres ont été faites 
depuis le début de la grève a Roubaix . 
Tourcoing. Halluin, Croix, e t c . . . . que 
les parts furent de 7 francs pour une 
personne et a l lèrent jusqu'à 21 fr. 
pour les grandes fami l les et que les 
recet tes s 'é levèrent au 23 juin a 
Î X 8 . M 0 fr. contre 1 7 0 . 0 0 0 fr. de 
dépenses . 

Il nous annonce qu'un exode d'en 

Les Étate-Généraux 
de la Mutualité 

se sont ouverts à Paris 

CONTE 

Paris. 17 juin. — A leur dernier 
centré» de Lille, les mutual i s tes fran
çais , que préoccupait déjà 1.1 fixation 
de méthodes suscept ibles de fournir 
une base a la participation des tnn-
tu»ll»tes a l 'organisation de la loi des 
Assurance» socia les , pensaient qu'ils 
ne pourraient pas attendre pour dis 
cuter de nouveau ce t te question leur 
prochain congrès régulier qui doit se 
tenir a Reims en 19:;;;. 

I ls ava ient donc chargé leur comité 
exécut i f de les convoquer en t emps 
opportun en vue d'une consultat ion 
nntionalc . 

Ce* ass i ses extraordinaire» de la 

Au bord de l'étang 
— T u prendras une tant* d* thé, mon 

chéri > 
— Je n'y tiens pai, merci... 
— Pourquoi ? prends, je t'en prie... 
Madame Ledoux tendit à ton i l s un 

petit plateau. Elle s'écria attaqua aussitôt : 
— O h I quelle m a l a d r s i i i «nsri - ru 

ne bouges pas ! renverser du thé bouillant 
tu t'es brûlé ? 

— Non, maman, ce n'«*t ans bien chaud, 
ne l'inquiète pat. 

Il y eut un silence. Madame Ledoux, 
avec une serviette à thé épongeait les vête
ments de son fil» en lépétant : 

— Cela ne t'a pat fart de btvius*. au 
reoin» ? 

Ceci se passait à une époque déjà usin
a n t e »e sont ouverte» hier a la j ]™e m»'» , 8 U < e " « " ' e d » 1 » '» "«""oi" 

Maison de la Mutualité . 24 . rue St- ! d e » _ h o m , n * ' - _ , . , . 
Victor a Taris C etajt la guerre. Blesse gravement, Mat-

M. Heller, élu a l u n a u i m i l é , le ; « ! L*doux revenait à la maison après qua-
mutin même, a la présidence de la : l'e BIOU de seiour a l hôpital. 
Fédération nat ionale de la mutual i té Madame Ledoux, veuve depuis de lon-
f.anç-alse. pour succéder a M. Georges ! g " » années, avait pour ce bis uniq*e un 
Pet i t , qui ava i t expr imé le désir ! "a™* *»"« b o " > « . 
d'abandonner se s fonct ions a l'expi Elle dut se dominer, pour ne pas se 

laisser aller à l'immense joie causée par 
son retour, de peur, simplement d'en per
dre la raison. 

Cependant, cette joie toute profonde et 
deuce qu'elle est reste encore incomplète 

Marcel est triste, taciturne et si p i le , si 
pile.. . Ses beaux yeux gris sont comme 
voilés, presque éteints. 

Elle fait venir des médecins amis, des 
!'incorporation' des" sociétés de secours ; professeurs. Ils la rassurent tous : 
n n t u e l s nouvel lement créées ; 2* ex - — » , « * " « ™™, votre Sis, de quoi 
pension des pouvoirs du comité exé- I *<»!« plaignez-vous ? 
t u l i f de la Fédérat ion; S* p a r t i c i p a - | Elle reste tourmentée malgré ces parole», 
tion de la mutual i té française au mou- Elle sent qu il a quelque chose, son fils, 
v e m e n t nat ional d'hygiène sociale par [mais quoi ? 
la réal isation d'accords avec toutes les , • 

r.vtion de son mandat normal, ouvri t 
la s éance inaugurale devant 300 dé
légués représentant, 86 unions dépar
tementa le* et un certain nombre 
d unions spécial isées . 

Dans sou discours de reuiercieruents, 
II. Heller précisa trois po ints e s s e n 
tiels de son programme: 1° é largisse
ment de lu Fédération nat ionale vers 

<i:t,vi-es e x i s t a n t e s et par la création, 
«eus l 'égide de la mutual i té , d'établis
s e m e n t s de cure a caractère national 

régional. 

— Coucou ! Marcel ! je suis perdue t u 
fond des bois, viens â mon accours ! 

C'est la voix fraîche et douce de Lisette, 
M. Uastnn Roussel , conseil ler d'Etat , | une cousine de Marcel venue pour le» 

ecteur de la mutual i té et des assit- j vacances. * 
— Oh ! »t*il, ennuyé, ce qu'elle peut 

m'agacer ! 
Madame Ledoux se ficha : 
— Mon petit, comment peux-tu dire ï 

t agacer avec un visage si charmant ? 
—- Je ne l'ai pas vu depuis l'âge d* 

quatre ans. 
Madame Ledoux éclata de rire. 
— A quatre ans, elle n'était qu'un gen

til bébé, aujourd'hui, c'est une charmante 

ranecs sociales , répondit a ce t te allo
cution. 

Cet après-midi , les rapports de 
commiss ion seront disentés en séance 
p'énière. 

- • -

La situation 
de la « Nord Deutsche » 

Nou» avons dit 1» s i tuat iou diftlcile >•"•• *" e ' 
dau» laquelle se trouve une grosse 
maison lainière a l lemande, la « Nord-
Dri i tsche » de Brème. 

Nous apprenons que 
ces é t a b l i s s e m e n t s se monteraient non 

f a n t s vers l'Ile de Ré «'effectue par I plus a 144 mil l ions mai s a 1 6 3 . 
ses soins, pour lequel 11 faut «'Inscrire I Notons , d'autre part que la « N'ord-
ai:x sif-ges des coui i tés de grèves . i Oeutsche » cont inue k faire face a 

for te s s e s obl igat ions et qu'il n'est 
I nul lement quest ion de l iquidation. A HALLUIN 

I.M réunion que nous avons annoncée 
s été tenue à 15 h. 30, au Parc muni
cipal des Sport». D e v a n t trois cents 
personnes environ, M. Emile Bostoen 
a pris la parole, de même que M"* Bo-
niiieau, de la C.G.T.U. de Paris c* 
M"" Monique Du.jardin, présidente de 
o Ligue des femmes contre la guerre. 

Une nouvelle réunion aura lieu 
demain lundi, dans l'aiprès-midi. 

A RONCQ 
Environ font c inquante personne» 

ont assisté à une réunion qui a eu lien, 
à 15 h. 30, a la Maison du Peuple . 
Elle fut suivie d'une) réunion de» Jeu
nesses communistes, qui •# clôtura par 
un bal. 

de Ronhaix-Tourcoing 
total 2.8S1.300 tr. de t 

accourut, essoufflée. 
C'est comme ça que tu U soucies de 

moi ? je t'appelle « l'aide et tu restes !» 
les pertes de immobile, muet, indifférent... 

Elle se leva, s'éloigna. Lisette la suivit 
— Ma tante chérie, ne vous faites donc 

pas tant de chagrin. Tous ceux qui sont 
revenus de « Là-bas » sont un peu comme 
lui. Vous comprenez, ils ont vu tant de 
choses affreuses... ils ne peuvent pas si 
vite oublier. 

Elles marchaient toutes les deux, lente
ment, tristement dans le grand parc om
breux dont les massifs fleuris'exhalaient 
des parfums d'automne qui s'achève. 

J'ai une course à fa-re. petite Lisette, 
tâche de le déride 

.ut dfia 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
Souscriptions reeu«Uli»s p»r 1» «yB«ic«t j reste auprès de lui 

.-e». 
dis lavpley'»- — Le 
e r t «t« rectfeil'.i»» p»r 1* S m a a e a t de- im 
D',»»*» en faveur de< «rev i i t e» a « c e » « t t e a . 
( Ï 7 lie*») : L'»i»n Ph i lanthrop ique de* Em- — C o m p t 
pioré». Ron*n. 3 0 0 f r . : Chut» «t Èe-.-viee et ( b l e ! 
h r . p ! o r é * B r w * e r i e Itoatb«i»ieun« C5» verM-
m e t t ) , 3 0 0 fr.-. U n employé . 

Lisette rit, montrant des dents merveilleu-

moi. je terai 1 impofsi-

•si 
f-1 

r t 

rte* 
•etl 

tr. 

Prexes 
•r Vin< 

Roub» 
1.M A 

s a tomme et 
SO tr- , Person 

pment) , Î 3 * fr. 
Empler*» di 

Le chancelier n également sonlijtné 
que le mot d'ordre, dans les affaires 
publiques comme dans 1rs affaires pr i 
vée-, devait être : économie. 

Le Gouvernement du Reich, a t - i l dit, 
n'a r; , s craint d assumer des faute» coni-
mUe* dans le passé et de reconnaître 
rcllea qu'il avait pu commettre lui-même. 
L'économie privée doit faire de même. 

(Mer déclare qu'il a é t é « tiré en ar-
ritre » par l'Inculpé. I.e Tribunal a 
c o n d a m n é pour ce fai t Louage à quinxe 
jours d 'empri sonnement avec le béné
fice du sursis . Il l'a acqui t té du clief 
du délit n'oaUtgeo, qui est insnfrlsatu-
n i i n t établi . 

— 11 .v a quelque» jours, Stanis las 
l'.iicliary, 2(1 ans , mécanic ien , pussalt 
la nuit , près du Vélodrome. C o m m e il 
paraissait se diss imuler , le» gardes 
a c t i v è r e n t cet te a t t i tude suspec te et 
l ' interpellèrent. L'antre prit la fuite et 

POUR LES SYNDIQUÉS LIBRES 
EN GRÈVE 

qués 

En Espagne, un propriétaire 
est massacré par des pavsans I r>"tnd H 

, , , , . i lrmrr 

parce qu il refusait 
rie leur vendre de la pierre 

Berlin, '27 juin. — Le chancelier j 
Bri ining a prononcé, samedi matin, 
au cour» de la séance d'ouverture, à j 
Berl in, du Congrès de l'Association cen 
traie des banquiers allemands, un Ht- \ 
eours au cours duquel il a examiné j 

drid. 
de Ji 

Ju'u. - - l 'ne véritable 
nerie s'e«t déroulée hier 

après-midi , à Asalgorfa . d a n ï la ré-
fc'ion d'Aiicautc. 

Les habi tants du vi l lage a r a » ! de-
•nandé A XI. Itnjas. hls du marqfri» 
rTAsalstorfa. de leur vendre des pler-

i T g g £ t a - S ^ « "financière j ^ « ' ~ - * - y | - - J 
c e l'Allematme 

Il est satisfaisant, a déclaré M. Ilrii-
ning, que le plan Hoover exprime la con
fiance que l'Allemagne fera un juste em
ploi des aoramea que les allégements pro
venant de ae» charte» extérieures met
tront à »a disposition. Ces allégement* 
doivent aboutir i une restauration de 
l'économie intérieure, restauration dont la 
première condition est une saine adminis
tration financière des communautés publi-

mment . 11 déclare qu'il ava i t pris le: 
kurdes pour des c o m m u n i s t e s . Il a été 
condamné a quinze jour» d'eniiirison-
r e m e n t . 

A TOURCOING 
On annonce pour luadi i_L< b.. une 

mani fe s ta t ion unitaire . Le rassemble 
ment des grév i s tes en vue d'un eor-
tece , aura Heu place de la République. 
IVautre part, aujourd'hui d imanche , 
une distribution de fr iandises aux 
e n f a n t s des grév i s tes aura lien a 
16 h.. 53; rue HoiK-hat,l 

A propos des quêtes pour les grévistes 
nécessiteux 

Nous avons dit. samedi , que la 
Bourse du Travail unitaire avait de
m a n d é a M. I n i l i e l s . un local pour 
'.'organisation d'un m e e t i n g public et 

Le m a l l e du v i l lage était au nombre I contradictoire ou seraient données 
a .Tessonrs. Quinze arrestat ion» toutes prédications sur l 'ut i l isat ion 

rassemblèrent et 
! rt fus forme 

Kurîeux, 
déléguèrent un groupe d'entre eux 
auprès de M. Kojas. Au cours d'un 
entret ien tumul tueux . M. Itojns fut 
f'i'Pl'é avec une tel le v io lence qu'il 
s'ji combe peu après. 

util é té opérées les fonds recueil l is en faveur des gré-

pnintage des livrets pour les »vndi-
libres en grève aura lieu demain, 

dans toutes lea permanences de» Syndi
cats libre», et. aux heure» habituelles. I,e 
pointage de» cartes pour le» serour» dis
tribué» par les villes se fers également 
aux mêmes permanence». 

La C.G.T. organise une « Journée » 
en faveur 

des gréviste» de Roubaix-Tourcoing 
l'n journal social is te annonce que 

lu r . (ï. T.. organise une * Journée nu-
t o n a l e » en faveur des grév i s te s de 
Roubaix-Tourcoing. La tinte en sera 
n-.ée mardi. 

Une proposition de loi de M. Saleugro 
visant les secours 

votés par les communes 
M. Roger Saleugro, député du .Nord, 

vient de déposer une proposition de loi 
tendant à sllouer aux communes frappées 
par le conflit de l'industrie textHe dnc» 
l'agglomération d» Rouemii-Toureoine des 
subvention» fixées a 50 Ce de» somme* 
mises depuis le démit du conflit suivant 
délibérations de» Coneerls municipaux k 
L» disposit'-w des Bureaux de bienfai
sance e* répartie* en secours entre len 
famille» o.ue le chômage prolongé rend né
cessiteuses. 

Dans l'exposé de» motifs de la propo
sition de loi, M. SalentTO rappelle 1rs 
causes de la grève, souligne la misère qui 
sabat snr le» foyers ouvriers, préc se 
l'effort des communes et marque U né
cessité pour la nstion de le» »»der jut-
qu'à concurrence de 50 % dans les char
ges qu'elles «ensiment. 

yuinr.e communes de l'agglomération 

Y.-L. I J . ver 
en«#». 21 f: 
x-Toure ftinç 
a;s Je '.s rue A* l ' E s p é r a n c e . 

, » 0 fr . ; A n o n y m e , ! 0 0 fr. : Perwonne1. d» ls 
S t l l i s a LU 1*1 SS fr ; Des employé» de b»Ti-
«ne, 40 fr. : Syndiea t d » i Employé» , KoMta, 
ICO f r . ; Moxfuï lier. Limoge*. 8 0 f r. : — 
U t t S : V A , 45 fr.. H . B . 41 f r . S.C. « t t r . . 
V S 5 f r . . C M . S* fr.. C.A. S3 fr.. A .B . 110 fr.. 
K I>. 9 0 fr. , L.O. 4 0 fr.. I. .H. 46 fr.. 5 7 * f T. : 
Peeuei'.Ii t«. m » Pel lart et 8». rue d u Pou-
t r r t i . 3ÎO fr»n<-«. T o t a l i . S . Î13 tr. — I.irtes 
g N a M n l n . 10 .SS4 fr. — Tota l» t t a é r t a i , 
12 57G fron-e*. 

Im S y n d i c a t des Emp'.orts fait une qua-

;.,- •dr 

r*ouba 
i l les des 

fTeic? 
x ir^o in; 

: H i l l n l n . 100 fr.: 
0 fr. ; I j snney . 5(1 
BZ-l^mnoy. 6 0 fr. ; 

«- i> a**, pour vonir 
lililala* néc-etsiMn» 
Cmirs. 2O0 fr. : Wattre^o 
<)-.0 fr . ; Boii»heeo,ue. 50 
U n n u i , 65 fr. : ftoneq 
f r i n e s ; H e m . 5 0 fr. ; I.] 
fini dues , 50 fr. ; VoreM. 50 fr. Tol.i 
fr.,! r«. 

Les employé* dé tenteurs do l iste* 
e t -pt ion sont Instamment pr^é* d e lw 
n*T s u Synd ica t , dan* l ' é ta t oïl e'.los 
vvTil. I>e non-Tptle* listo» lew-r *o-ont 
• Ttvue de i-on'iniier ks *on««rtption pli 
p t n s a b l » l u » j a m i i * . po*:r sou lager li 
de-, farail'.e* le* plu* néee**iteu*e*. 1. 
ereptions peuvent être rem s e * indin*/ 
S',, r u . Pe l lar t . à R o w b s . i . ou 89 . 
f iTMr.in*. à To- i rco in ; . 

Eeaacrlpttons reçues 
s*»ee do Tonrrpir.g e: 
d » Taxt t l* (15e l i s t e ) . — 
ISO fr . : S r n d i o a t d«* Bon 
1« T o u r e o i n r . 500 

e s maJidst! 

- n i 
hors et Clia-reu iter* 

E m p l e y é s 
Rou**lK-Toue-o ing ( l e rereemen-t) . 1 .000 

Pesa* ; Produit» d u e.uelo* e»>e.-lu.'»« par 11 
Be , ru- d-. T r . v » n (C.G.T. i o n m . ' . * d e . 2 5 et 
I S ju .n . 4 . 7 » ! fr. f 3 . — TV>»«I do la 15e 
I »te » . 2 2 l fr. 85. — Totnl r*«èi-«l t '« Jour. 
5 i . 5 » 2 fr. 3" . 

Le S y n d i c a t d u P e r s o n n e l de» S e m é e s M a . 
n l c j p s u x t * Kounalx *t e n v i r o n s a T«-r« pour I 
.es « r e v i i t e s du T*»t ; l » ; Sect ion do» fc«u» -
A->ehin, 1.540 fr. ; Bouabecque, f*:0 f r. ; I » 
rvrtion. S3.S fr ; Boncq . 1 .115 f-. : BOUT,«IT 
S .S40 fr.. soit 7.4CO fnanf». — Tersenne l dt 
r o c m o e m r n t ( B u r e « n s de S o e o u r s l . 2 .9's î fr. 
Sec t ion d e C-ro:*:. 3.4f>0 fr : Rect .on de W*t 
t r t ' o s , S 515 fr . ; Sect ion de* v»- .vur«-Pom 
f> «r* 1 "S5 fr . : Re-t ion d» l 'Octroi . 5 . 175 fr. 
Aerii n de» Employa» d» aUtraV. 11.4-17 (r. 50 
«act ion de* Trara- l l eu:» M u n l c i p a u s . ) 2 . « » 1 
franc»; Versement du Ryndics l . ô.OfO fr. 
•o ' t S c» joue. . ' M U fr. 50 . 

— O h ! Marcel, ai-je dit cela > T ai-)< 
prié de me faire des complimenta ? J'ai 
horreur de f» juatement. et, soit dit sans 
orgueil, je t'assure que j'en entend» pas 
mal de compliments : « Mes yeux noirs. . 
mes cheveux souples et dorés... mes mains 
fines... u 

Et, après un court silence : 
— Allons. Marcel, fais-moi ce p!a:s t, 

viens faire un tour au parc au bord de 
'l'étang. J adore les nénuphars, tu m'en 
attraperas... 

Et les voilà dans une large allée, l'un 
j et l'autre. 
1 •— J'aime ta voix, dit Marcel. 

— A la bonne heure ! c'est le premier 
trot aimable qui sort de ta boachc ! 

Et, touchant «on bras, elle s'enfuit. 
— Attrape-moi. beau ténébreux ! 
Il se lança à sa poursuite. A un mo

ment, il effleura Lisette, mais elle lui 
échappa. 

— Tu ne m'auras pas ! 
Elle courait toujours, mais n entendant 

pius les pas de son cousin, elle y** un 
coup d'oeil en arrière et un cri affreux re
tentit : 

— Marcel ! 1 étang ! ne bouge p»> ! 
Il s'immobilisa brusquement. 
Elle se ressaisit et s'avança doucement 

vers lui. 
— Lh I bien, viens... quelle folie ! tu 

es tellement au bord... c'est pour me faire 
peur ? 

Il dit d'une voix sourde, pleine d an
goisse : 

— Lisette... je ne sais pas de quel côté 
est l'étang... prends-moi la main, guide-
moi... 

— Enfin... que dis-tu i* murmura la jeu-
ne fiMc. 

— Je -uis aveugle. Mai», chut... pat un 
mot... Elle ne sait pa» encore, la pauvre 
maman... Que l l e ne tache pis. . . tout àr 
suite... 

M A T H I L D C O S S O 

Feuilleton de « Journal de Roubaix 9 
de 28 Juin 1931 N* 19. 

Âmes en fleurs 
Palafl-Marmont et André Page 

« Et on a beau dire, mon cher Del-
l.eree, si les jeune» trens d'aujourd'hui 
ne sont pas sans défauts , ils ont, par 
contre, une a&suranee, un entrain, un 
abatasre que non» ne soupçonnions même 
ps» à leur â?e! » 

Tous le» yeux — sauf ceug de Ja-
i .me — s'étaient tournés automatique
ment vers le beau Oérard, qui" souriait 
evet: une feinte modestie, font en pro
testant mollement. 

— Mon père exagère certainement 
ires mérite», aiouta-t- i l aussitôt, mai l 
.1» d'd» re»-oniialtre que les jenr.es trens 
trouvent beaucoup plus facilement à 
lu ire des affairée aujourd'hui qu'autre
fois où on ne le* prenait guère an eé-
î i eux , alors qu'on leur fa i t maintenant 
n i e s n n e partout eonftanee. 

a C*< «t une constatation évident» 
e i V t i H ' e m i ' P ' . en r'rance. à l'eseTrlpl* 
i! • J'Am.Vique. le» crandes ént iepr i te -
<'-.r,lient d* plu» en plu» i des homme» 
e u . n'ont pas dépassé trente à trente-
r.nq ans les pontes ijaaPOltnntea Qu'ils 

réservaient avant la snierre à des vieil
lards. 

« Il en est de même pour les places 
subalternes qui sont refusées impi-
W.yablement, dans beaucoup d'adminis
tration», aux hommes de plus d? 
quarante-cinq ans. L'expérience, ctt te 
f/imense expérience dont les vieux ont 
encore plein la bouche, n'exerce plus 
«nonne fascination sur les chef?, qui lui 
préfèrent la santé, la bonne humeur, 
l'ardeur des .jeunes g e n s ! » 

Gérard de Vaubrun s'assura que 
l'assistance l 'approuvait , puis continua 
d'un ton plus ferme: 

— C'est cette situation vraiment tra
f ique pour le» vieux qui m'a amené à 
donner i la Soeiété de Familia-Vlaqe 
rn caractère humanitaire en même 
temps qu'une t o n n e moderne. 

« Tandis qu'une vaste o m n i s a t i o u 
(.•'achats en commun fonctionnant pen
dent les quatre mois de la saison bal
néaire, ainsi que la construction de 
grande» vi l las en série, permettront aux 
famil les fie se ravitailler et de se loser 
c'e-ns des condition* exceptionnelles de 
bon marché, une partie des bénéfices de 
1A société sera affectée, chaque année, 
à la création de bourse» de séjour, irrace 
auxquel les nn certain nombre de vieil
lards signalés comme diffnes d'intérêt 
seront traités a Familia-Plan*. absolu
ment erttuitetnent, de juillet à octobre 

« Ce» sv tntage» »oriau\- qu'on cher
cherait en vain partout ailleur* n'em-
pêeheront d'ailleurs pas notre p lace de 
donner de brillant» résultats financiers. 

ccr la population y affluera logique
ment et les produits des locations ainsi 
que de la centrale d'achat» seront Trou
pes par la société. » 

— Très infeenieux, concéda M"" Dc!-
lières. Et où situez-vous Familia-Plaget 

— Sur le littoral du Pas-de-Calais . 
l / arr ière -pays est aussi riche que p i t 
toresque et offre des rtseources ires 
étendues à la fois pour les approvis ion
nements de la centrale d'achats et pour 
les excursions des bakrneurs. Les ter-
rains, tout en sable tin, sont achetés, 
les avenues et les rues tracées, et on 
commence les fondations. L'an prochain, 
t.ous inaugurerons les première» vil las-
h ô t e k et, dans deux ans. l'affaire attein
dra son plein développement. 

• Koua aurons ainsi permis aux fa
milles nombreuses de passer leurs va-
etneea à la mer, tout en dépensant 
moins d'argent que dans les vil les où 
elles habitent le reste de l 'année; et 
aux pauvres vieux, abandonnés de tous, 
ae finir leur v ie sur un p e u de jo ie , 
parmi les jeux et les ris de la jeunesse, 
— car Kamuin-Plage sera le paradis 
oes enfants , — dans un bien-être qu'il» 
n'ont jamais rêvé et dans une dernière 
illusion... » 

U n murmure flatteur accueill it U fin 
de eet erposé . Le comte de Vaubrun, 
surtout, qui n'avait p a s quitté son nls 
qu regard, tout en observant que seul 
ie visage ne Janine ne trahissait aucun 
sentimenl, semblait boire littéralement 
les paroles de Gérard, bien qu'il eût 
l'habitude de l'éloquence spécia le de» 

conseils d'administration, où l'on ex
celle à présenter comme mirifiques le» 
perspecti.ves les plus désastreuses. 

Elevé dans le respect des traditions 
de sa race, il acceptait néanmoins avec 
une indulgence admirables — et eomni'. 
une reranohe personnelle — qne son fils 
s'en évadât... 

— J e m'y connais un peu en aitaircî , 
conclut-il en souriant avec complaisance, 
et j e déclare que celle-ci est de premier 
ordre. Les centrale» d'anhnts ont fait 
leurs preuves en Amérique rt eu Al le 
m a g n e ; et. quant aux bonrses de tejostr 
pour vieil lards, «'est tout s implement 
t n e invention d iene d'un Roclrefeller 
ou d'un Carnegie. 

On but le café sur la terrasse. Per
suadé que ses propos n'avaient pas 
manqué de produire sur Janine une im
pression très favorable, Gérard se rap-
prooha d'elle rt resta un moment s i len
cieux, s'attendant à recevoir son tribut 
d'éloges, tout au moins de sympathie 
Mais les beaux y e u x de la j eune fille 
n'exprimaient d'admiration que pour le 
paysage , dont les contours s'enveiop 
paient d'un poudroiement d'or comtru 
une porcelaine de Satsuma. 

Il lui en expl iqua le* beautés, lui 
nommant les vi l lages qu'on apercevait 
d a n s le lointain, ainsi que les vignoble* 
le* p lus proches, sans remarquer que 
s** commentaires agaçaient Janine , à 
qui il importait peu, en vérité, que ce 
charme agreste et subtil ne fût pa» ano
nyme) 

jMxiat, déjà, l a comtesse de Vaubrun, 

.H'goant que son fils avait eu le t«mp« 
ne commencer sa cour, venait , avec 
M"* Dellières, chercher Janine pour 
faire un t">ur de parc. D e .«on cAtc. 
Cérai-d se joignit aux hommes qui fu 
maient. En quelques seconde*, il venait 
(''entrevoir son plan. Puisque Janine 
restait réfractaire à ses avances, lui 
témoignant tout au p lus une amabilitc 
.!• commande qui oaoliait mal une froi
deur tenace, il s'agissait de la conquérir 
indirectement, par l'intermédiaire de ses 
parent», en lenr fournissant de» argu
ments pour la persuader. 

Comme s'il eût devin»? l'intention de 
ton) fils, le comte proposai t justement 
av. général de lui montrer s* collection 
•le gravures du Premier Empire , dont 
plusieurs, sffirmait-i l , é ts ient introuva
bles. Quand ils furent part is , Gérard 
prit il part Georaes Oellières. 

' — Mon cher, vous saves ce que je 
VEUX faire à Familia-Plajre. C'est une 
affaire dont tout le monde parlera dans 
deux ans. Or, j 'a i besoin, p o u r m e s* 
oender et surveiller l'exécution de aies 
i.ireetives, d'un homme jeune, représen
tant bien, brillamment apparenté , ple in 
d'allant. J'ai pensé à vous. Vous n'aveg 
p u encore p u faire vos p r w v t s , mais 
voue m e plaieez et j» TOUS far» con
fiance. 

« An lieu de vous donner un poste 
seulement bien rétribué, eomm» je 
l'avai» promis à mon nèr» quand i! m'a 
demandé de m'occuper de TOUS, je veut 
offre donc d'être w o n wx1 l é ta lre -parti
culier, dès que TOU* géras rovenn d u 

régiment er l i ^ n m i m je l'espère, an 
tant rofifrefcsnp» nte«f restai téparer 
sFM U X'hevrtv.x rapprorsemrnf de no* 
famille*. 

« Vous auret soixante mille franc» 
( i app^nte tnent s pour commencer, avec 
de» frais de représentation que nous 
évaluerons p lus tard et une voiture à 
votre disposition. Par la suite, quand 
j'anrai p u vou» juger, j e f icherai de 
voua faire intéresser aux bénéficec. » 

Georges remercia, ébloui. L'automo
bile, surtout, l ' imprewionnait . Il se 
vTirait déjà descendant d'r.n luxueux 
cabriolet devant tel bar à la mode de 
l'avenue de» Champs-Elysées . Quant 
aux appointements , il ne se rendait p a t 
nettement compte de ce qu'ils repré
sentaient, n ' svsnt jamais eu à se sou
cier de son existence matérielle, mai* 
il se promettait de les faire angmen 
ter, grâce à sa soeur, devenue M** de 
Vaubrun, s'ils ne suffisaient pas à se» 
plaisirs. 

En attendant, on pouvai t compter 
snr lni pour smener l'union dont il 
avait deviné d'ailleurs depais longtemps 
le secret, à la façon dont ses parents 
parlaient quelquefois de Gérard et de» 
châtelains des Armefle». I l l e dit sons 
la même forme dex*sttTtsM dont t'était 
terr i l e jeune <• bualuateman n pour 
faire allusion à Jan ine : 

— f)e, votre eéjfé. mon cher Gérard. 
«over cerra n que je m'emploierai de 
toutes me» force» à la réalisation de 
vos projet». -

— J t s ' en attendais paa ntoins de 

'.ou-, répondit Gérard pour montrer 
qu'il l'entendait en effet ainsi et qu'il 
s'agissait bien d'un pacte. 

Cependant, une certaine gêne pesai; 
sur eux, qu'il* ne voulaient p«* 
s-'avouer... 

Vers quatre heure? et demie. Gérera 
proposa à ses invités de les conduir ' 
en auto prendre le thé au Pont d. 
Cisse, où l'on «ert à boire »ou» de fr» * 
ombrages, pré» de Vouvrav. 

D e la table à parasol qu'ils avaien 
choisie, on entendait la musique de l-< 
salle de danse de l'hôtel, installée ai-
milieu du j i r d i n . Gérard, très raisin 
meut, proposa à Jan ine de farje un 
fox-trot . E l l e se récusa, pretextan 
qu'elle n'était pas encore tout à fai' 
rwnise de la fa t igue du voyage . 

— Tu ne te ferais pa» tant, prier > 
tu étais au bal de l 'Opéra! murmn*-
méehamment, auprès d'elle', Georges. 

On revint par Vouvrav K la lsn 
terne de Bocheeorbon, tur l'autre riv. 
de la Loire, pu i s p a r Tours , de l'autre 
'•ôté. Sous les f eux du couchent, le 
fleuve t'allumait de reflets dur comm
une lame d'acier qui sort du fourreau 
Malgré la douceur prenante de l'henre 
Lied* s i par fumée et la bonne humeui 
que) Gérard s'efforçait de eoiiimtmiqueT 
à ees botes , une awrte de torpeur in
quiète subsistait dans leur si lence et 
d»n» leur» propos . 

Fi le les poursuivit encore pendant '.» 
a ins i . Pourtant, les vins avaient été 
cxtOftàie aras un at|btil dsBSMgVÉaVÉsst, l e 
comte de Yaax»rua-pnsjjtéfciit s a * oui-
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